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Communications
Chaque congressiste peut adresser par l'intermediaire des organisations nationales

membres de l'A.M.V. une Communication sous forme d'un «resume» präsente ä l'aide
d'un «formulaire» special. La date limite de depot de ces resumes est fixee au ler janvier
1967. Les Communications doivent etre inedites. Le Comite d'Organisation pourra
refuser les Communications qui lie rempliront pas les conditions exigees.

Les Communications seront classees dans les sections. Celles qui auront un lien avec
l'un des Themes du Congres donneront a leurs auteurs un droit prioritaire d'inter-
vention dans la discussion correspondante. Les autres Communications seront «lues

par litres» au cours de seance speciales; elles seront classöes dans les sections.
Les isFormulaires pour Communications » et tous renseignements ä ce sujet doivent

etre demandes aux sieges des organisations nationales, ou, ä defaut, au Professeur
Ch. Pilet, Ecole Nationale Veterinaire, 94-Alfort, France.

I.angues du CongrÄs
Tous les Rapports et Communications devront etre presentes dans l'une des langues

officielles: Anglais, Frangais, Allemand, Espagnol.

Publication des Documents
Tous les Rapports et les Communications qui auront ete acceptes seront publies et

remis a tous les participants ä l'ouverture du Congres. Iis pourront etre adresses 1 mois
avant le Congres aux participants qui en feront la demande en indiquant leur numero
d'inscription.

Le Rapport General sur les discussions et les resolutions du Congres fera l'objet d'une
publication qui sera adressee ä tous les participants dans les 6 mois qui suivront la
cloture du Congres.

Les personnes ne participant pas au Congres pourront acquerir l'ensemble des
documents (Rapports et Communications, Rapport General) pour la somme de 100 F sur
demande adressee au Comite d'Organisation. Les participants pourront egalement, sur
demande et au meme prix, recevoir des exemplaires supplementaires.

Inscriptions au Congres
Les auteurs de Communications doivent prealablement s'inscrire au Congres. Les

tformulaires d'inscription» (ainsi que le programme scientifique) sont actuellement
disponibles aux sieges des organisations nationales ou, a defaut, au Comite d'Organisation

du 18e C.M.V., 28, rue des Petits-Hötels, Paris 10e, France.

PERSONELLES

t Dr. Arnold Bolliger, alt Kreistierarzt. Zoflngen

Arnold Bolliger verbrachte seine Jugendzeit in Leutwil, einem kleinen Bauerndorf
auf dem Reinacher Homberg. Nach den Vorschulen studierte er an der damaligen
Tierarzneischule in Zürich von 1897-1900. Nach bestandenem Examen war er Assistent auf
der chirurgischen Klinik der gleichen Lehranstalt unter Professor Erwin Zschokke.
Von 1902-1904 sah man den hochgewachsenen Tierarzt und Veterinärleutnant als
Assistenten an den Militär-Pferdekuranstalten von Bern und Thun. 1904 eröffnete
Arnold Bolliger eine Praxis in Zofingen, die dank seiner Tüchtigkeit, vor allem seiner
besonderen Ausbildung auf dem Gebiete der Pferdekrankheiten, rasch an Umfang
zunahm. Diese Praxis wurde von ihm damals zu Fuß, zu Pferd, mit dem Fahrrad und
bereits ab 1910 mit dem ersten Auto besorgt.
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Von 1904-1962, also fast während eines halben Jahrhunderts, war Arnold Bolliger
Bezirkstierarzt des Bezirks Zofingen und ebensolange Fleischschauer der Stadt
Zofingen. 1909 gehörte der Verstorbene zu den Gründern der Pferdezuchtgenossenschaft
Zofingen, und 1929 rief er die Pferdeversicherungsgesellschaft Zofingen ins Leben.
Beide Institutionen, deren Ehrenpräsident er noch war, fühlen sich ihm zu tiefem
Danke verpflichtet.

Als Veterinäroffizier diente Arnold Bolliger der Armee bei verschiedenen
Truppengattungen. Als Oberstleutnant und Oberst stand er von 1927-1935 der Pferdekuranstalt

des zweiten Armeekorps vor. Von 1939-1942 kommandierte er die Kuranstalt
Kandersteg. Zwischenhinein war er für kurze Zeit Pferdestellungsoffizier des Platzes
Lenzburg und von 1942-1951 des Platzes Aarau.

Zu all dem vollgerüttelten Maß an Arbeit fand der Verstorbene noch Zeit, sich
während zweier Amtsperioden der aargauischen Bauern- und Bürgerpartei als Groß-
rat zur Verfügung zu stellen. Hier sei besonders dankend hervorgehoben seine Tätigkeit
als Präsident der Kommissionen zur Vorbereitung der kantonalen Gesetzgebung zur
Bekämpfung von Tbc und Bang.

Arnold Bolliger war ein Mensch eigener Prägung. Von seinem großen Schaffensdrang
zeugt seine vielseitige Tätigkeit. Als Tierarzt verlor er sich nie in ein bloßes handwerkliches

Arbeiten. Immer bestanden für ihn bei seinem praktischen Wirken auch
wissenschaftliche Probleme. Er war sich durchaus bewußt, daß die Grundlage alles
erfolgreichen Wirkens in der Heilkunde die wissenschaftliche Grundlage sei. So war er denn
überall zu sehen, wo über fachwissenschaftliche Belange gesprochen wurde. Er war
seiner Art gemäß mehr der Zuhörer als der Redner. Traf man sich aber mit ihm, so war
man rasch in ein angeregtes Gespräch verwickelt über Fragen aus der Praxis, die ihn
beschäftigten. Noch in seinen vorgerückten Jahren liebte er es, von jüngeren Kollegen
zu vernehmen, wie dies und jenes in der Tierheilkunde heute angesehen wird. Von
diesem Wissensdrange zeugen auch seine Arbeiten, die er neben seiner vielseitigen
Betätigung im « Schweizer Archiv für Tierheilkunde » erscheinen ließ.

1923 doktorierte er an der Veterinär-medizinischen Fakultät der Universität Bern
mit einer Dissertation «Über Muskelrisse der Adduktoren beim Rind, sogenanntes
Vergritten und deren Behandlung», eine Arbeit, die in der Praxis große Bedeutung
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erlangte. 1943 erschien aus seiner Feder «Der Dummkoller des Pferdes». 1945 war es
eine größere Abhandlung mit viel kasuistischem Material «Zur Therapie der infektiösen
Anämie des Pferdes», eine Krankheit, die während der Mobilisation unserer Armee
ortsweise verheerend in ihre Pferdebestände eingriff.

Das fortschreitende Alter ließ es nach und nach immer stiller und stiller werden um
diesen tätigen Menschen. Aber diese Stille des Alters fiel ihm nicht immer leicht, und
oft genug vernahm man vom Verstorbenen einen Stoßseufzer. Vor einigen Tagen folgte
er nun im 89. Lebensjahr dem letzten Ruf und Befehl.

Der Verein aargauischer Tierärzte verneigt sich vor der Bahre seines treuen
Mitglieds und Ehrenmitglieds Arnold Bolliger.

Die Pferdezuchtgenossenschaft und die Pferdeversicherungsgesellschaft Zofingen,
die aargauische Bauern- und Bürgerpartei wie auch das Kantonale Veterinäramt und
nicht zuletzt unsere Armee lassen unserem lieben verstorbenen Kollegen Dank sagen für
all die große Arbeit, die er für sie geleistet hat.

Requiescat in pace! H. Erismann, Beinwil am See

t PD Dr Germain Carnat, Delümont

Ne le 6 juillet 1894 ä St-Brais (Jura-bernois)
Decede le 23 fevrier 1966 ä Brissago
Fils d'un instituteur Franc-Montagnard, Germain Carnat fit ses premieres classes

dans son village, sous la direction d'un pere droit et autoritaire qui sut tres tot stimuler
son energie. II suivit ensuite l'ecole secondaire de Bassecourt et frequenta le lycee de
St-Maurice oil il obtint son certificat de maturite en 1915. II avait dejä perdu son pere
quand il s'immatrieula aux universites de Fribourg, puis de Berne, et enfin de Vienne.
La premiere guerre mondiale, malgre de frequentes mobilisations, ne ralentit pas le
cours de ses etudes; mais eile ouvrit l'esprit du jeune etudiant aux problemes qui se
poserent tant dans le monde estudiantin que dans l'univers de la petite bourgeoisie ä
laquelle il appartenait. En 1920, il obtint son diplöme de veterinaire dans la ville föderale.

En 1921, line these de doctorat consacree aux affections de l'onglon du boeuf le
signala dans les milieux scientifiques. Des lors, il s'installa comme veterinaire k Dele-
mont.
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Le rayoimement du jeune veterinaire et son labeur inlassable dans tous les domaines
pratiques qui touchent de pres oü de loin k la science et ti l'art veterinaires, permettent
ä l'Universite de Berne de lui accorder la Venia Docendi en 1930. II a publie entre temps
un Essai Historique sur l'Elevage du Cheval dans le Jura, ouvrage qui le situe dans la
ligne des etudes historiques dont le professeur Dürst est chef de file.

L'Armee qui apprecie son Energie, lui conf ie plusieurs missions. Elle le charge d'ins-
truire les marechaux-ferrants militaires de Thoune, durant de longues annees. Puis eile
le nomme membre de la commission d'achat de chevaux d'artillerie eil Suisse, et l'en-
voie dans une douzaine de pays d'Europe pour y acheter ses chevaux de cavalerie. La
deuxieme guerre mondiale met un terme k ces voyages, et le lieutenant-colonel Carnat
a la chance de pouvoir prendre le dernier train reliant Varsovie ä Berlin. La mobilisation
lui reservait line täche plus ingrate: celle de requisitionner les chevaux de sa propre
clientele.

Tres tot, il s'etait interesse k la chose publique, car son sens de rhumanisme ne lui
permettait pas de se desinteresscr des problemes du monde rural. Les troubles poli-
tiques des annees 1918 avaient permis au jeune brigadier de rencontrer Rudolf Minger.
II garda le contact et partagea les convictions du grand representant de la paysannerie
Suisse. II n'est pas etonnant qu'on le retrouve a ses cotes lors de la grande marche des

paysans sur Berne, le 9 septembre 1928. Lorsqu'il entra au Conseil National, comme
depute du parti des paysans artisans et bourgeois, il en etait le Benjamin. II y fut l'un
des promoteurs de la loi sur la tuberculose bovine, ceuvre de paix plus que de haute
politique.

De nombreuses publications jalonnent son activite debordante. Leurs sujets sont
des plus varies, allant de la traction hippomobile aux problemes souleves par l'appari-
tion d'une civilisation entierement mecanisee. Mais avec les annees, elles se concentrent
sur son animal prefere: le cheval. C'est ainsi que de longs travaux aboutissent a l'edition
d'un ouvrage intitule: Le Fer a Cheval dans l'Histoire et l'Archeologie. Cet ouvrage
vaut ii son auteur le titre de Membre Correspondant Etranger de l'Academie Veterinaire

de France. Rappelons aussi que le veterinaire jurassien avait ete secretaire de la
Confederation Internationale du Cheval.

Ceux qui out rencontre Germain Carnat ont tonjours apprecie l'ouverture d'esprit
de cet hommo de la terre qui no menageait ni son temps ni son aide ä ceux qui lui
demandaient conseil. lis savaient que ce veterinaire aimait les betes, que ce professeur
n'etait pas pedant, que ce depute aimait les hommes et que rien ne valait, aux yeux de
cet amateur de chevaux. le trop agile d'un poulain. Une chaleur humaine non depour-
vue d'esprit animait toutes ses conversations, et son souvenir, au-delä de la tombe,
demeure pour nous une invitation ä la joire: Laeti bibamus sobriam ebrietatem
spiritus. G. Flückiger, Berne

Bemerkungen zum Artikel von Dr. Schmidhofer:

Zum Erlaß von Mindestanforderungen an Fleiselnvaren

(Schweizer Archiv, März 1966)

In diesem Artikel werden im Wortlaut Arbeitsvorschriften des Laboratoriums des
Eidg. Veterinäramtes (Leitung: Dr. ehem. O. Wyler) ohne Wissen dieser Amtsstelle
wiedergegeben, welche lediglich zur vorläufigen Orientierung der amtlichen kantonalen
Kontrollstellen dienten und provisorischen Charakter besitzen. Auf Grund der bisherigen

und in nächster Zeit noch durchzuführenden systematischen Versuche werden diese
Vorschriften noch einige Änderungen erfahren.

Die Bekanntgabe der definitiven Vorschriften erfolgt, entsprechend der allgemeinen
Gepflogenheit, durch das Eidg. Veterinäramt, bei Erlaß der ersten gesetzlichen
Mindestanforderungen an Fleischwaren, gemäß Artikel 13, Abs. 1 der Eidg. Fleischschauverordnung.
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